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Au nom du Conseil municipal et de la population tout entière, per-
mettez-nous de manifester notre admiration et notre reconnais-
sance envers ces quarante hommes et femmes, grands bâtisseurs
de Bromont.

Accueillons les bâtisseurs qui ont articulé la vision de
cette ville de l’an 2000, à partir du patrimoine et des collectivités
qui, ensemble, en établissaient les fondations.

Admirons les élus, maires et conseillers qui ont donné à
Bromont, au fil des ans, une direction stratégique, en saisissant
les opportunités de la faire croître et en relevant les défis de cette
croissance.

Reconnaissons l’engagement social des artisans de
cette qualité de vie qui nous est propre. À travers les paroisses, les
clubs sportifs, les activités de loisirs, les organismes sociaux, ces
hommes et ces femmes se sont surpassés au service de leurs
concitoyens. 

Célébrons les artistes, artisans et promoteurs d’événe-
ments culturels qui ont su faire connaître et apprécier leurs
œuvres pour que culture et patrimoine cohabitent harmonieuse-
ment et inspirent la qualité de vie de Bromont.

Saluons les hommes et les femmes qui, par leur dynamisme,
ont soutenu et développé l’économie bromontoise. Actifs dans les
domaines récréotouristique, résidentiel, industriel et commercial,
ces gens d’affaires ont fait de la Ville un moteur économique
régional et lui ont conféré sa renommée internationale.

Votre contribution exceptionnelle,
et celle des grands bâtisseurs qui
nous ont quittés, ont façonné la Ville
de Bromont d’aujourd’hui. Veuillez
accepter, de la part des Bromontois
et Bromontoises actuels et futurs,
nos plus sincères remerciements.
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Il ne vit à Bromont que depuis un an. Pourtant, il est engagé dans la communauté depuis 1989, année où il achète

300 acres de terrain dans le but avoué d’y construire, avec quelques actionnaires, le Royal Bromont, «l’un des plus

beaux golfs haut de gamme du Québec», précise Gérald Allaire. Comptable agréé depuis maintenant 45 ans à Granby,

monsieur Allaire a également été un industriel dans les années 60 avant de se lancer dans l’immobilier. Au cours

des années suivantes, il siège à plusieurs conseils d’administration. Pourquoi avoir choisi Bromont pour y construire

un terrain de golf ? «Parce que la Ville réunit tous les éléments nécessaires et qu’elle a très bonne réputation»,

explique-t-il. Gérald Allaire a de grandes ambitions pour ce qui est de l’avenir de Bromont : «Je veux qu’elle double

de population et je suis certain que c’est ce qui va arriver», dit-il sans ambages.

gérald allaire

«Parce que la Ville réunit tous les éléments nécessaires
et qu’elle a très bonne réputation».
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Un homme branché. C’est le moins que l’on puisse dire

de Jean-Yves Beaudoin, l’un des maîtres d’œuvre du

projet «Bromont, Ville branchée». Ce retraité d’IBM,

arrivé à Bromont en 1974, a, entre autres, prêté

main-forte au club de patinage artistique, à Gestion de

loisirs Bromont et au club Optimiste. Il a par ailleurs

participé à la recherche de financement pour la création

de la Bibliothèque municipale. Sa grande réalisation

demeure toutefois le projet «Bromont, Ville branchée»,

projet pour lequel «Bromont est citée partout», se

réjouit monsieur Beaudoin. Cette intégration tech-

nologique dans la collectivité améliore l’efficacité

administrative de la Ville et permet aux citoyens d’être

mieux informés. «J’ai donné une trentaine de

conférences sur Bromont. J’ai été invité en Suisse et au

Maroc. La France nous a décerné cinq “arobas” pour la

qualité de notre projet; c’est un honneur»,

affirme Jean-Yves Beaudoin.

h
o

m
m

a
g

e
 

a
u

x
 

4
0

 
g

r
a

n
d

s
 

b
â

t
i

s
s

e
u

r
s

Jean-Yves Beaudoin

La France nous a décerné
cinq “arobas” pour la qualité de

notre projet; c’est un honneur».
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Monsieur Pierre Bellefleur a exercé quatre mandats à

titre de maire de Bromont, soit de 1982 jusqu’à son

décès accidentel en 1996. Ses anciens collègues le

décrivent comme un rassembleur qui ne prenait jamais

de décisions irréfléchies. Sous son règne, la Ville de

Bromont est passée de la tutelle à l’autonomie et s’est

notamment dotée d’un hôtel de Ville, d’une usine d’épu-

ration, d’une caserne de pompiers dans le parc indus-

triel et d’un camion de pompiers à grande échelle qui

fait l’envie des municipalités environnantes. À son

arrivée à Bromont dans les années 60, monsieur

Bellefleur travaille pour la famille Désourdy.

Gestionnaire du ciné-parc, il est, avec quelques parte-

naires, à l’origine du marché aux puces de Bromont.

Pierre bellefleur

Ses anciens collègues
le décrivent comme
un rassembleur qui

ne prenait jamais de
décisions irréfléchies.
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Venu skier à Bromont par un bel après-midi de 1989, Marcel Bergeron est tombé amoureux de la Ville au point de…

s’acheter un chalet le soir même. «J’ai eu le coup de foudre», dit-il en riant. Après avoir travaillé dans le domaine

pétrolier à l’échelle du Canada, monsieur Bergeron est venu s’établir à Bromont en 1996. La même année, il a construit

le Ultramar-Van Houtte du boulevard de Bromont. En 2002, il a acquis près de cinq millions de pieds carrés de terrains

sur cette même artère. Depuis, Marcel Bergeron se consacre au projet «Carrefour champêtre», tout près de la sortie 78

de l’autoroute des Cantons-de-l’Est. Le restaurant East Side Mario’s et l’Hôtel Saint-Martin ne sont qu’un prélude à ce

nouveau développement qui comptera des boutiques et un secteur résidentiel. Pour la suite des choses, monsieur

Bergeron souhaite que Bromont se développe harmonieusement. «Ça peut paraître surprenant d’entendre ça de la part

d’un promoteur, mais c’est une chose à laquelle je tiens», dit-il.
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Marcel bergeron

Venu skier à Bromont par un bel après-midi
de 1989, Marcel Bergeron est tombé

amoureux de la ville. «J’ai eu le coup de foudre».
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Michel Bilodeau est fondateur de la Fête du chocolat.

Cet événement a attiré plus de 45 000 visiteurs cette

année. «Le chocolat est un beau prétexte à la culture»,

explique Michel Bilodeau, qui habite Bromont depuis

1989. Actif à Montréal dans le domaine des communi-

cations, jusqu’au jour où ses amis et partenaires, Réjean

et Serge Bédard, l’invitent à un autre défi, soit la

Confiserie Bromont. De la confiserie, le Musée du

chocolat voit le jour en 1994. Le succès est instantané.

Par la suite, monsieur Bilodeau aide à fonder le journal

Ici Maintenant. Il siège au conseil d’administration de

Tourisme Bromont de 1993 à 1998. Il donne vie aux

Beaux dimanches de Bromont, ces concerts extérieurs

tenus au parc John-Savage. En 2001, à sa première

édition, la Fête du chocolat franchit le cap des 30 000

visiteurs. Michel Bilodeau réfléchit actuellement à

d’autres projets «chocolatés». Membre du comité de la

politique culturelle de la Ville, il aimerait voir :

«une plus grande orientation culturelle à Bromont».

Michel bilodeau

«Le chocolat est un
beau prétexte à la culture».
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Roger Brunelle s’est impliqué pendant près de vingt ans dans les loisirs communautaires de la Ville. Durant les

années 70, il implante, avec quelques résidants, les premiers loisirs organisés de la Ville de Bromont : achat de

bandes de hockey, location d’autobus, organisation du carnaval et mise en place des loisirs d’été, ne sont que

quelques-uns des projets réalisés par ce groupe. Ensuite, monsieur Brunelle s’occupe des débuts du hockey mineur

avec monsieur ‘Lefty’ Hébert. Il préside également les championnats régionaux, tournois précurseurs du festival

novice de Bromont. Il met sur pied une ligue de hockey pour les jeunes, de même qu’une autre pour les adultes, dite

«de la Bonne Entente». Il s’occupe également de la mise en place du club Optimiste. h
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roger brunelle

Durant les années 70,
il implante, avec quelques résidants,

les premiers loisirs organisés de la Ville de Bromont. 



8

De par sa grande compétence, Marcel Bundock, entre-

preneur et homme d’affaires, apporte une contribution

notable à la croissance de Bromont. Depuis plus de 25

ans, il joue un rôle de premier plan dans le domaine des

affaires. Il est président du conseil d’administration de

Royal & SunAlliance du Canada, l’une des trois plus

grandes compagnies d’assurance au monde. Dans les

années 80, il fonde le Groupement québécois des

petites et moyennes entreprises, comptant aujourd’hui

des milliers de membres. Il a également fondé la

Société de développement économique de

Drummondville et a été président du Conseil du

patronat du Québec. Tout en siégeant à plusieurs

conseils d’administration, monsieur Bundock continue à

faire profiter la Ville de son expérience.  Il est président

fondateur de la Société de développement économique

de Bromont (SODEB), organisme qu’il fonde en 1999

avec la création, entre autres, du Centre d’information

économique. Son souci de la qualité de vie des

Bromontois l’amène à s’impliquer, avec sa famille, dans

la création de deux garderies ainsi que dans la mise sur

pied du projet domiciliaire «La Vallée des Sources».

Marcel bundock

Tout en siégeant à
plusieurs conseils
d’administration,

monsieur Bundock
continue à faire profiter
la Ville de son expérience.
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Louise Cantin et son regretté conjoint, Simon, figurent parmi les premiers artistes que Bromont ait connus. Tous deux

professeurs à l’école secondaire Massey-Vanier, ils quittent leur emploi dans les années 70 pour se lancer en affaires

à titre de céramistes, tout d’abord à Cowansville, puis à Bromont, où ils emménagent en 1974. Les deux artistes

vendent leurs pièces de céramique chez eux et dans des boutiques spécialisées, mais également au très couru Salon

des métiers d’arts de Montréal. La maladie vient jeter une ombre sur le couple et emporte Simon, qui décède en

1992. L’une des pièces réalisées par Simon Cantin, une murale, peut être admirée à l’hôtel de Ville de Bromont.

Le restaurant Saint-Hubert du boulevard de Bromont abrite, quant à lui, une des pièces de Louise Cantin. Âgée de

60 ans, madame Cantin s’adonne encore à l’art céramique, mais uniquement pour des commandes spéciales.
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simon et louise cantin

Louise cantin et son regretté conjoint,
simon, figurent parmi les premiers
artistes que bromont ait connus.



10

Le mot bénévolat sied bien à cet homme qui a passé sa

vie à aider les autres. «Je travaillais 40 heures par

semaine et j’en faisais autant en bénévolat», dit le

sympathique sexagénaire. Ce dévouement ne date pas

d’hier. Arrivé à Bromont en 1970, André Champagne

a fondé la Jeune chambre de commerce. Le club

Optimiste, le hockey mineur, le Club de patinage artis-

tique sont autant d’organismes pour lesquels il a

travaillé. Il a également été, toujours à titre de

bénévole, de tous les événements sportifs tenus à

Bromont ces 30 dernières années. Son meilleur

souvenir demeure celui des célébrations du

10e anniversaire de fondation de la Ville, événement

qu’il a présidé et qui a donné lieu «au plus gros feu

d’artifice jamais organisé dans la région», rappelle avec

fierté André Champagne.

andré champagne

Le mot bénévolat sied bien
à cet homme qui a passé sa
vie à aider les autres.
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«Je pourrais dire que j’ai creusé les fondations de la

moitié des maisons de Bromont», lance Normand

Choinière, actif dans le domaine de l’excavation de

1960 à 1996. Il est propriétaire depuis 1994 du Golf

des Lacs sur la route Pierre-Laporte. Infatigable tra-

vailleur, monsieur Choinière s’occupe de la ferme

familiale avant de se lancer en affaires au début des

années 60. La construction de routes, le terrassement et

l’excavation sont ses spécialités. Déjà, en 1972, il rêve

de construire un golf. «J’avais même dessiné des

plans», mentionne-t-il. Son vœu se concrétise 22 ans

plus tard. Le Golf des Lacs, qu’il gère avec sa fille Julie,

est situé sur une partie de la ferme des Choinière, dont

la famille est présente dans la région depuis quatre

générations. L’un des souhaits formulés par Normand

Choinière : «que l’usine Hyundai ouvre à nouveau. Ça a

été une grosse perte et je suis certain qu’on peut faire

quelque chose d’intéressant».
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normand choinière

«Je pourrais dire
que j’ai creusé les

fondations de la moitié
des maisons de Bromont».
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Né à West Shefford en 1964, soit l’année où Bromont a

été fondée, Sylvain Choquette habite encore aujourd’hui

la municipalité. À sa façon, il enjolive et aide à faire

connaître Bromont. Tout simplement parce que cet

artisan-sculpteur fabrique de très belles enseignes en

bois, lesquelles trônent devant plusieurs commerces de

la région, mais également partout au Québec. «J’ai été

élevé à la campagne (sur l’actuel chemin Compton) et

nous étions neuf enfants. Mes meilleurs souvenirs

viennent de cette époque-là», explique monsieur

Choquette, autodidacte de grand talent qui travaille en

tandem avec sa conjointe Carole Duguay. L’instigateur

du circuit patrimonial de Bromont, souhaite que «l’essor

économique» se poursuive tout en conservant les

valeurs humaines».

sylvain choquette

À sa façon,
sylvain choquette
enjolive et
aide à faire
connaître
Bromont.
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C’est à Rénald Cusson que Bromont doit la tenue du désormais célèbre Symposium Bromont en Art, événement qui

dépasse les frontières régionales. «On a un peintre venu de Chine cette année», s’enorgueillit monsieur Cusson. C’est

au cours d’une visite dans la région, en 1996, que monsieur Cusson et sa conjointe, l’artiste-peintre Marie-Claude

Tétreault, ont le coup de foudre pour Bromont. Ils quittent Montréal et viennent y vivre en 1997. L’année suivante,

ils organisent une rencontre d’artistes dans leur cour arrière et marquent, sans le savoir, le début du Symposium,

lequel a attiré près de 80 artistes et plus de 20 000 visiteurs en 2004. Le couple Cusson-Tétreault s’apprête à

inaugurer un atelier-galerie sur la rue Shefford. Monsieur Cusson est membre du comité de la politique culturelle de

Bromont. En plus de souhaiter une «expansion tranquille» à la Ville, Rénald Cusson aimerait voir plus de gens

s’engager dans le domaine des arts à Bromont. h
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rénald cusson

C’est à Rénald Cusson que Bromont doit la tenue
du désormais célèbre Symposium Bromont en Art.
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Né à Bromont dans une ferme aujourd’hui remplacée par

l’usine IBM, Richard Deslandes mérite sans contredit le

titre de «Monsieur vélo de montagne». À partir de 1991,

il s’est impliqué dans l’organisation d’un premier cham-

pionnat du monde à Bromont. De fil en aiguille, il s’est

occupé de différentes compétitions de haut niveau

(Masters, Coupe du monde, etc.), qui attirent encore à ce

jour des athlètes de niveau international. C’est, entre

autres, à lui que l’on doit l’aménagement de l’actuel

vélodrome de Bromont, lequel lui a fait passer des nuits

blanches. Aujourd’hui, directeur général du Mondial du

vélo, monsieur Deslandes demeure un grand ambassadeur

de la Ville. «Peu de gens le savent, mais il y a des

personnes importantes de partout dans le monde engagées

dans le vélo qui sont venues ici», dit-il. Récemment,

Richard Deslandes a été nommé délégué technique en

Amérique du Nord pour le compte de l’Union cycliste

internationale (UCI), un poste prestigieux.

richard deslandes

Aujourd’hui directeur général du Mondial du vélo,
richard Deslandes demeure un grand ambassadeur
de la ville. «il y a des gens importants de partout dans
le monde impliqués dans le vélo qui sont venus ici».
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Mario Deslauriers fait la fierté de Bromont de par le monde depuis 1984, année où il a remporté la Coupe du monde

équestre à l’âge de 18 ans, en Suède. Il demeure aujourd’hui le plus jeune cavalier à avoir remporté ce titre avec le

plus jeune cheval, le très connu Aramis. Toujours en 1984, Mario Deslauriers participe aux Jeux olympiques de Los

Angeles et manque le podium de justesse. Après avoir parcouru la planète et vécu aux États-Unis, il est de retour à

Bromont depuis peu. Son père Roger et lui ont de beaux projets en perspective. Sa feuille de route impressionnante

nous fait presque oublier qu’il est arrivé à Bromont en 1970 à l’âge de cinq ans et que c’est ici qu’il a étudié, joué

au hockey et skié pendant sa jeunesse. «Bromont, c’est vraiment un bel endroit où tu peux tout faire et avoir, en

même temps, une belle qualité de vie», dit Mario Deslauriers, encore très actif dans le milieu de la compétition

équestre.
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mario deslauriers

«Bromont, c’est vraiment un bel endroit
où tu peux tout faire et avoir,
en même temps, une belle qualité de vie».
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N’eut été de Roger Deslauriers, la réputation interna-

tionale acquise par Bromont, en matière de sports

équestres, ne serait sans doute pas aussi singulière.

Approché par la famille Désourdy, il est venu s’installer

à Bromont en 1969. Dès lors, il a travaillé à la prépara-

tion des compétions équestres des Jeux olympiques de

1976, l’un de ses plus beaux souvenirs. Depuis 1982,

il dirige le Centre équestre de Bromont. Sa plus grande

fierté demeure toutefois son fils Mario, lequel a été

«le plus jeune cavalier avec le plus jeune cheval ayant

gagné la Coupe du monde», en 1984, en Suède.

Le retour de Mario Deslauriers à Bromont (il y vit

maintenant en permanence) est de bon augure pour son

père. «Nous avons de beaux projets qui s’en viennent»,

annonce Roger Deslauriers.

Roger Deslauriers

N’eut été de
roger Deslauriers,
la réputation
internationale acquise
par Bromont en matière
de sports équestres
ne serait sans doute
pas aussi singulière.
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Citoyen de Bromont depuis 1982, Charles Désourdy a,

en début de carrière, parcouru les chantiers de

construction de la province durant une quinzaine

d’années à titre d’ingénieur civil. C’est en 1998 qu’il

prend la tête de SkiBromont.com. Depuis ce temps,

la popularité du centre de ski a littéralement explosé.

En six ans, l’achalandage est passé de 175 000

jours/ski à 736 000 jours/ski. En 1998,

SkiBromont.com occupait 3 % du marché au Québec; il

en occupe aujourd’hui 11 %. Cette réussite est

imputable à quatre composantes, selon Charles

Désourdy : la fabrication de neige, l’entretien des pistes,

le service à la clientèle et le marketing. L’an passé,

SkiBromont.com a vendu plus de 40 000 abonnements

de saison. «Avec la fabrication massive de neige, nous

avons changé le principe du risque d’exploitation d’une

station de ski, ce qui fait que le développement immo-

bilier a suivi», explique Charles Désourdy, selon qui la

Ville de Bromont est appelée à «grandir en beauté».

h
o

m
m

a
g

e
 

a
u

x
 

4
0

 
g

r
a

n
d

s
 

b
â

t
i

s
s

e
u

r
s

Charles Désourdy

En 1998, SkiBromont.com
occupait 3 % du marché
au Québec; il en occupe

aujourd’hui 11 %.
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Premier maire de Bromont en 1964, Germain Désourdy

a aussi été «gérant général» de l’entreprise Bromont

Inc. L’inauguration, dans les années 60 et 70, de la

station de ski, du terrain de golf, du centre équestre et

de l’aéroport, figure au palmarès des nombreuses

réalisations auxquelles le nom de Germain Désourdy est

associé. «On dit que construire une Ville, c’est aussi

compliqué que d’aller sur la lune. Pourtant, on l’a fait»,

dit-il. Germain Désourdy a quitté la fonction de premier

magistrat en 1977. Il s’est retiré de Bromont Inc. en

1980. Il a par la suite donné un coup de main à

différents organismes, dont le club Optimiste.

En novembre prochain, Germain Désourdy soufflera

81 bougies. L’un de ses souhaits pour Bromont : «que

le développement se poursuive, mais pas à n’importe

quel prix».

germain désourdy

«On dit que construire
une ville, c’est aussi

compliqué que
d’aller sur la lune.

Pourtant, on l’a fait».
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Cousin germain des fondateurs de Bromont, le nom de

Réal Désourdy est avant tout synonyme de qualité de

vie. C’est d’ailleurs le nom «Qualité de vie Bromont»

donné à l’organisme, qu’il a fondé, vers 1985, un an

après son arrivée sur la rue Shefford. «Je trouvais qu’il

manquait d’action; je voulais faire quelque chose pour

la Ville», rappelle-t-il. Entre autres choses, monsieur

Désourdy et une poignée de bénévoles ont fondé le

mensuel «Coup d’œil sur Bromont» en 1986. Qualité de

vie Bromont s’est également occupé de l’accueil des

nouvelles familles, du kiosque d’information touristique

et de l’activité «Son et brioche». Il siège actuellement

au sein du groupe de travail sur l’élaboration de la

politique familiale. Venir s’établir à Bromont était dans

l’ordre des choses pour Réal Désourdy qui, à 80 ans,

est encore très actif sur ses skis ou sur un vert. «Derrière

chez moi, il y a la montagne où je skie, et devant, il y a

un golf. J’en avais toujours rêvé», dit-il.
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réal désourdy

«Derrière chez moi, il y a
la montagne où je skie,

et devant, il y a un golf.
J’en avais toujours rêvé».
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De 1978 à 1996, Robert Désourdy est directeur général

de Ski Bromont. C’est grâce à lui, en 1980, que le ski

de soirée est apparu sur le mont Brome. Plus tard dans

les années 80, il a mis en place le parc aquatique et le

réseau de sentiers pour le vélo de montagne. Il n’est pas

étranger au succès des coupes du monde de ski en

1986 et de vélo en 1992. Robert Désourdy a également

été maire de Bromont de 1996 à 1998. Homme

d’affaires doué, il demeure actif dans le développement

de la Ville, notamment au sein du projet domiciliaire

«Le carré des pins». Robert Désourdy affirme par

ailleurs retirer une grande fierté du développement

effectué près de la sortie 78. «Il y a 17 ans, quand on

a ouvert un restaurant St-Hubert près de l’autoroute, il

était tout seul dans le champ. Regardez tout ce qu’il y

a aujourd’hui», souligne-t-il.

robert désourdy

«Il y a 17 ans, quand on a ouvert
un restaurant St-Hubert près de

l’autoroute, il était tout seul
dans le champ. Regardez tout ce

qu’il y a aujourd’hui».
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Il n’est pas surprenant d’apprendre que ce grand bâtisseur a commencé à travailler sur les chantiers de construction

à l’âge de six ans. «Mon père m’emmenait avec lui. Je charriais les clous et je portais de l’eau aux ouvriers. J’aimais

ça», évoque Roland Désourdy, 87 ans. Président-fondateur de Désourdy Construction, il est de tous les grands

chantiers que le Québec connaît dans la deuxième moitié du XXe siècle : les Îles Notre-Dame et Sainte-Hélène lors

de l’Expo 67, le stade olympique pour les Jeux olympiques de 1976, les barrages hydroélectriques dans le Nord

québécois. Et bien sûr, il participe à la création de Bromont en 1964. La «Ville de l’an 2000» est une réalisation

dont il tire une grande fierté. «Bromont doit servir d’exemple», dit-il. L’un de ses meilleurs souvenirs demeure la

visite de la famille royale britannique en 1976, pour le concours hippique tenu à Bromont. «Je les ai hébergés.

J’ai même fait monter la reine dans mon pick-up pour qu’elle puisse voir sa fille qui participait à la compétition»,

rappelle monsieur Désourdy, qui, on ne s’en étonnera guère, s’occupe de ses chevaux depuis qu’il est retraité.
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roland désourdy

La «Ville de l’an 2000» est une réalisation dont il tire
une grande fierté. «Bromont doit servir d’exemple».
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Paolo Di Pietrantonio est nommé directeur général du

Château Bromont en 1994, au moment où cet hôtel

quatre étoiles éprouve des difficultés. De 1994 à 1998,

il fait la navette entre Bromont et Longueuil. L’épisode

du verglas de 1998, où il a vécu 24 heures sur 24, au

Château, avec sa femme et ses enfants, lui fait réaliser

qu’il a tout à gagner à venir vivre à Bromont. À partir de

2000, il s’occupe de la création de ce qu’il est convenu

d’appeler le resort du Château Bromont, Domaine

Hôtelier. L’aménagement du nouveau SpaConcept

Bromont, l’acquisition de l’Auberge Bromont (2002) et

du terrain de golf (2004) ont permis à

Paolo Di Pietrantonio d’atteindre ses objectifs. Qui plus

est, le Château Bromont, Domaine Hôtelier a reçu en

2004 la plus grande distinction de Tourisme Québec

dans la catégorie 150 chambres et plus, soit la médaille

d’or. «Avec cette reconnaissance, on est passés dans la

cour des grands», se félicite monsieur Di Pietrantonio.

paolo di pietrantonio

«Avec cette
reconnaissance,

on est passés
dans la cour
des grands».
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Elle est connue de tous les enfants qui ont fréquenté l’école primaire de Bromont entre 1969, année où elle est arrivée

au village, et 1987. Pendant toutes ces années, Sœur Marguerite Dubois, de la communauté des sœurs de Saint-Joseph,

a enseigné «toutes les matières, sauf l’anglais et l’éducation physique», dit-elle. De 1987 à 1997, elle s’est consacrée

à la pastorale scolaire. Depuis 1997, Sœur Dubois et ses consœurs investissent temps et énergie dans le Centre de

dépannage de Bromont, situé au Centre communautaire. Cet organisme, responsable de l’organisation de la Guignolée,

qui compte, entre autres, un comptoir vestimentaire, une banque alimentaire et un service d’aide aux devoirs, est devenu

au fil des ans «le point de référence à Bromont pour venir en aide aux gens», résume Sœur Marguerite Dubois.
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sŒur marguerite dubois

Depuis 1997, sœur marguerite et ses consœurs
investissent temps et énergie dans

le Centre de dépannage de Bromont.
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Copropriétaire de «Canadian Golf Landscaping», Roger

Fortin a construit des terrains de golf un peu partout au

Québec. En 1992, il est venu vivre à Bromont où il a

construit le parcours du Vieux Village, un terrain de 18

trous dont il est actionnaire. Pourquoi Bromont ? «Parce

que nous savions que ce serait l’endroit où les baby-

boomers aimeraient vivre à leur retraite. D’ailleurs,

aujourd’hui, tout le monde au Québec connaît la Ville de

Bromont», dit monsieur Fortin. Outre sa passion pour le

golf, Roger Fortin est président de l’Association pour la

promotion résidentielle de Bromont (APRB). Au cours

des années 90, il a été président de Tourisme Bromont

et responsable du volet tourisme, lorsque le Centre local

de développement (CLD) a vu le jour. Ces années-ci, il

se consacre à la construction résidentielle. Monsieur

Fortin souhaite que Bromont demeure le site de villégia-

ture privilégié qu’il est actuellement.

roger fortin

«aujourd’hui, tout le
monde au Québec connaît

la ville de Bromont».
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Michel Fournier vit à Bromont depuis plus de 25 ans.

De 1979 à 1985, il dirige le service de marketing de la

station de Ski Bromont. Sa stratégie et, bien sûr, les

investissements de la station dans le ski de soirée et la

fabrication de neige, font tripler le nombre de skieurs,

qui passent de 75 000 à plus de 300 000. On dit de

Michel Fournier qu’il est à l’origine du concept de billet

en pré-vente, concept largement repris aujourd’hui par

d’autres entreprises. L’une de ses plus grandes réalisa-

tions, avec l’aide d’actionnaires, demeure le Château

Bromont. Dans cette «magnifique aventure», comme il

la définit, monsieur Fournier participe à toutes les

étapes de réalisation de cet hôtel quatre étoiles : de

l’achat du terrain aux travaux de finition. Finalement,

grâce à ses efforts, la Base de plein air Davignon

reprend vie sous l’appellation Bromont sur le Lac.
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michel fournier

L’une de ses plus
grandes réalisations,

avec l’aide
d’actionnaires,

demeure le
Château Bromont.
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À Bromont, le prêtre catholique chargé de la paroisse

Saint-François-Xavier s’appelle Réal Lanoie. On le dit

sympathique, travaillant et toujours de bonne humeur,

ce qui est tout à son honneur. Son magnétisme attire

des croyants de toute la région. À preuve, le 24

décembre, ce n’est pas une, mais bien quatre messes

que le curé Lanoie célèbre. Il a été missionnaire au

Brésil durant plusieurs années. Après avoir été aumônier

au pénitencier de Waterloo, il accepte le poste de curé

de Bromont en 1996. Il ne regrette pas son choix.

«C’est une communauté vivante, remplie de gens

accueillants», résume Réal Lanoie, à la fois ravi et

surpris d’avoir été choisi comme bâtisseur de Bromont.

La célébration des messes, l’administration des sacre-

ments, la fête de l’Amour, la Guignolée, l’entretien du

cimetière, notamment, sont autant de tâches dans

lesquelles le curé Lanoie s’investit au nom de la collec-

tivité bromontoise. Tout ça, grâce au concours de

plusieurs bénévoles, tient à mentionner l’homme

religieux.

réal lanoie

«C’est une communauté
vivante, remplie de

gens accueillants».
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Qui ne connaît le dépanneur Laurin de la rue Shefford ?

Véritable institution, l’endroit, exploité de 1971 à 1987

par Jean Laurin et son épouse Denise, a été témoin de

l’évolution de Bromont. Agrandi à cinq reprises, ce petit

dépanneur a été un magasin général, doublé d’un casse-

croûte, où, petits et grands, notables et touristes,

venaient manger alors que le village comptait très peu

de commerces. «On était quasiment le bureau d’infor-

mation touristique […]. C’est ici que les chicanes

politiques se réglaient le lendemain des assemblées

municipales», blague Jean Laurin, qui a également été

très impliqué dans la ligue de hockey Bonne entente, le

conseil d’administration de la Caisse populaire,

l’organisme Gestion de loisirs Bromont et le concours

des maisons fleuries. Employé du gouvernement depuis

1990, il se passionne aujourd’hui pour l’horticulture.

Son conseil aux gens de Bromont : «si vous désirez

quelque chose, continuez à vous impliquer.»
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jean laurin

«si vous désirez
quelque chose,

continuez à
vous impliquer».
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Yvan Lécuyer est, à n’en point douter, l’un des golfeurs

les plus connus de la région. Arrivé à Bromont en 1969,

il est embauché comme assistant-pro au club de golf de

la municipalité (l’actuel Golf du Château Bromont). Il a

gravi les échelons au point d’occuper la double tâche de

pro et de directeur du club de 1979 à 2000. On lui doit

l’organisation du premier tournoi de l’Association des

femmes d’affaires du Québec. «Le golf, c’était un peu

macho dans le temps, dit-il. Mais je me suis dit que

l’avenir de ce sport passait par les femmes.» Yvan

Lécuyer se félicite des années où le golf de Bromont a

fracassé des records de fréquentation. Souffrant de

sclérose en plaques depuis quelques années, il regrette

de ne plus pouvoir jouer au golf. Richard Labonté et le

Château Bromont, Domaine Hôtelier lui ont récemment

décerné le titre honorifique de «Gouverneur-Pro».

yvan lécuyer

Yvan Lécuyer est,
à n’en point douter,
l’un des golfeurs les
plus connus de la région.
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Grand adepte de plein air, Pierre Lizotte n’aurait pu

trouver meilleur endroit que Bromont pour s’y établir. Natif

de Cowansville, il a skié sur le mont Brome dès les années

60. Il a élu domicile à Bromont au milieu des années 80.

Sa passion pour le vélo de route et de montagne l’a amené

à participer à l’organisation de compétitions cyclistes, à

partir de 1989, aux côtés de Richard Deslandes. Il a

également fait partie de l’équipe de Gestion de loisirs

Bromont durant six ans. L’un des plus beaux souvenirs de

Pierre Lizotte demeure l’organisation des Championnats

du monde de vélo de montagne en 1992. Toujours actif au

sein du Centre d’entraînement national (le vélodrome), ce

gestionnaire de profession souhaite lui aussi voir Bromont

conserver son côté bucolique. Ainsi, il pourra pédaler,

skier, marcher ou faire de la raquette sans avoir à quitter

les limites de la ville.
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pierre lizotte

Grand adepte de plein air,
Pierre Lizotte n’aurait pu

trouver meilleur
endroit que Bromont

pour s’y établir.
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Sa conjointe, Odette Loiselle, le décrit comme un homme

«travaillant», «très polyvalent», et «qui a fait sa part pour

Bromont». Avant de nous quitter subitement en 1992, à l’âge

de 55 ans, Pierre Manseau était encore directeur de Gestion de

loisirs Bromont, fonction qu’il a occupée pendant près d’une

décennie. Il a également été responsable de l’aréna, endroit où

il a passé un nombre incalculable d’heures, que ce soit pour le

Club de patinage artistique, pour le hockey ou bien parce que

le système d’alarme s’était déclenché en pleine nuit. Ceux qui

l’ont côtoyé sont unanimes : il aimait relever les défis et rendre

service aux autres. Tous gardent de lui un bon souvenir.

pierre manseau

Ceux qui l’ont côtoyé
sont unanimes :
il aimait relever

les défis et rendre
service aux autres.

Tous gardent
de lui un

bon souvenir.
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Devenu pompier en 1972, un an après avoir emménagé

à Bromont, Michel Martin est associé à plusieurs événe-

ments et organismes de la Ville. C’est à lui que l’on doit

le fameux «dépouillement d’arbre de Noël» pour les

jeunes. L’événement en sera cette année à sa

32e édition. Monsieur Martin a également participé à la

fondation du Club de patinage artistique de Bromont,

organisme qu’il a présidé durant huit ans. Il est de ceux

qui ont fondé Gestion de loisirs Bromont au début des

années 80. En 1993, Michel Martin quitte Gestion de

loisirs Bromont pour se consacrer à la prévention des

incendies auprès des jeunes. Aujourd’hui, retraité

d’Agropur, il continue à servir au sein de l’escouade des

pompiers. Lors du 25e anniversaire de la fondation de

Bromont, en 1989, il dit avoir servi de bodyguard à une

certaine… Céline Dion, venue chanter dans le cadre des

festivités de la Ville. «Je m’amuse à taquiner les gens

avec ça», plaisante Michel Martin.
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michel martin

C’est à lui que
l’on doit le fameux

«dépouillement d’arbre de
Noël» pour les jeunes.
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C’est parce qu’il voulait que ses deux fils puissent jouer

au soccer qu’Alain Paquette s’est investi bénévolement

dans la création d’un service de loisirs à Bromont.

«Il n’y avait rien quand le lac Bromont (où il habite) a

été annexé à la Ville. J’ai proposé d’organiser une petite

ligue de soccer. Je m’attendais à avoir 20 inscriptions,

j’en ai eu 150 !», s’étonne encore Alain Paquette,

professeur d’éducation physique retraité depuis cinq

ans. C’est ainsi que Gestion de loisirs Bromont a vu le

jour en 1983. Pendant 17 ans, l’organisme a veillé à

l’organisation de tout ce qui a un lien avec les loisirs, du

hockey mineur aux cours de piano, en passant par

l’aménagement des parcs municipaux. Avec des milliers

d’heures de bénévolat derrière eux, Alain Paquette et les

fondateurs de Gestion de loisirs Bromont peuvent sans

conteste affirmer : mission accomplie.

alain paquette

Avec des milliers d’heures
de bénévolat derrière eux,

Alain Paquette et les
fondateurs de Gestion des

loisirs Bromont peuvent
sans conteste affirmer :

mission accomplie.
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René Pincince est un artisan unique en son genre.

Il pratique le tissage et le fléchage. Ce dernier type

d’artisanat est un mélange de tissage et de tressage qui,

vous l’aurez deviné, lui permet de faire des ceintures

fléchées. Ses laizes de plancher (ou catalognes), linges

à vaisselle, foulards et autres ceintures sont vendus

dans les salons d’artisans. Il participe à la mise en place

des Salons d’artisans de Bromont et de Granby. Il est

membre du comité de la politique culturelle de la Ville.

Certaines de ses pièces ont trouvé preneur en Europe et

même en Amérique du Sud. Un p’tit coin du Québec, et

de Bromont, à des milliers de kilomètres d’ici. René

Pincince habite Bromont, secteur Adamsville, depuis

1963. Depuis deux ans, il est retraité de la construc-

tion, domaine où il a travaillé plus de 40 ans.
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rené pincince

Certaines de ses pièces
ont trouvé preneur

en Europe et même
en Amérique du Sud.

Un p’tit coin du Québec,
et de Bromont,

à des milliers
de kilomètres d’ici.
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C’est à l’âge de cinq ans, en 1930, que Jean-Marc

Potvin arrive dans le village de West Shefford, où, plus

tard, il devient le principal employeur de l’endroit.

Homme d’affaires avisé, ce touche-à-tout a notamment

été propriétaire de la carrière, du concessionnaire auto-

mobile et du ciné-parc de West Shefford. Il a également

construit et exploité le Motel Bromont, où se trouve

aujourd’hui l’Auberge du Château. Lorsque la famille

Désourdy a eu l’idée de créer la Ville de Bromont, c’est

lui «qui a servi de pont entre la population de West

Shefford et les Désourdy», explique Diane, la fille de

Jean-Marc Potvin. Celui-ci a d’ailleurs été le dernier

maire de West Shefford. En faveur du progrès et

toujours débordant d’idées, monsieur Potvin aimait être

entouré d’amis «avec lesquels il était généreux»,

mentionne sa fille. Son camp de pêche à La Tuque et

son érablière, près de la route Pierre-Laporte, ont été

ses refuges jusqu’à son décès en 1992.

jean-marc potvin

c’est lui «qui a servi de
pont entre la population
de West Shefford et
les Désourdy»,
explique Diane,
la fille de
Jean-Marc Potvin.
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Si Bromont compte aujourd’hui l’un des plus beaux spas du Québec, c’est grâce à madame Yvette Pratte.

Cette infirmière de profession est venue s’installer à Bromont avec la ferme intention d’y ouvrir un centre de santé.

Son «Spa concept» du boulevard Bromont, ouvert en 1986, est rapidement devenu exigu. Elle s’est alors jointe au

tout nouveau Château Bromont en 1988. Yvette Pratte a pris sa retraite vers 1999. Elle avait cependant longuement

préparé sa fille, Marie-Lyne, qui a aussitôt pris la relève. En 2003, celle-ci inaugurait un tout nouveau spa de

3,5 millions de $ qui emploie actuellement 65 personnes. L’endroit, relié au Château Bromont, est notamment

caractérisé par un hammam d’une rare beauté. Madame Pratte a, par ailleurs, siégé au conseil d’administration de

nombreux organismes de la région. Encore aujourd’hui, elle est mentor au sein de la Chambre de commerce Granby-

Bromont. Brillante femme d’affaires, elle voue à Bromont un amour indéfectible. «Je vais vivre ici pour le restant de

mes jours», lance-t-elle.
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yvette pratte

Si Bromont compte aujourd’hui
l’un des plus beaux spas du Québec,

c’est grâce à madame yvette Pratte.



36

L’actuelle mairesse habite Bromont depuis 1968, année

où elle a épousé Patrick Quinlan, lui-même conseiller

municipal il y a plusieurs années. Dès 1980, Pauline

Quinlan travaille à la mise en place de la Bibliothèque

municipale. Avant d’être élue pour un premier mandat

en 1998, madame Quinlan, a eu une carrière de 35 ans

dans le domaine de l’éducation comme conseillère

pédagogique et directrice d’école. Fait notable, elle a

réussi à faire cohabiter anglophones et francophones à

l’école primaire de Sutton. «C’est pour mes qualités de

rassembleuse qu’on m’a approchée en 1998 pour que

je me présente à la mairie», affirme Pauline Quinlan,

reconduite dans ses fonctions en 2002. Elle se dit très

fière que Bromont ait obtenu le statut de «Ville

branchée», un projet qui collait à la vision de «Bromont,

Ville de l’an 2000». Ce qu’elle espère pour l’avenir :

«que le développement se poursuive, mais qu’il

demeure à hauteur humaine».

pauline quinlan

madame quinlan
se dit très fière
que bromont ait
obtenu le statut de
«ville branchée»,
un projet qui collait
à la vision de «bromont,
ville de l’an 2000».
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Entre 1946 et 1994, Roland Racicot a, tour à tour, été

conseiller municipal de Brome, de West Shefford et de

Bromont. Résidant de Fulford jusqu’en 1946, il est

venu s’établir sur la rue Principale à West Shefford en

1962, où il fut aussitôt nommé «échevin». Il a conservé

son poste lors de la fondation de Bromont en 1964.

Il garde de cette époque un souvenir impérissable. «Il y

a eu un boom économique indescriptible. Ça marchait

tellement fort qu’on refusait de l’ouvrage», se souvient

Roland Racicot. Équipé notamment d’un bulldozer et de

deux chargeuses-pelleteuses, il a aidé à façonner le

paysage bromontois, de la station de ski au ciné-parc,

en passant par l’aménagement du réseau routier et des

poteaux électriques. Il a également été propriétaire

d’une entreprise d’aménagement paysager, de même

que de l’ancienne station-service située près du poste

de police. 
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roland racicot

«Il y a eu un
boom économique

indescriptible.
Ça marchait tellement

fort qu’on refusait
de l’ouvrage».
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À 95 ans, Théogène Ricard fait partie des doyens de la

Ville de Bromont. Habile politicien, il remporte six élec-

tions et siège de 1957 à 1972 comme député fédéral

de Saint-Hyacinthe-Bagot. En 1969, il s’achète un

chalet à Bromont. Puis, en 1972, il se fait construire

une maison sur le bord du Club de golf Bromont.

Passionné de golf devant l’Éternel, monsieur Ricard

joue plus de 100 parties par année jusqu’à l’âge

vénérable de 92 ans. Venu «goûter aux joies de la

nature» en s’établissant à Bromont, il se dit «marqué»

par la rapidité avec laquelle la Ville se développe. «Il n’y

a pas de municipalité comparable au Québec», dit

Théogène Ricard.

théogène ricard

«Il n’y a pas
de municipalité
comparable
au Québec».
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Originaire de Granby, André Robitaille a emménagé à

Bromont en 1974. La même année, il fonde, sur la rue

Shefford, la première étude de notaire de la munici-

palité. Skieur émérite, il est à l’origine en 1975 du Club

de ski de Bromont. Sa passion pour le ski l’amène à

participer de très près à l’organisation de la finale de la

Coupe du monde de ski tenue à Ski Bromont en 1986.

«C’est l’un de mes meilleurs souvenirs. Ça a été retrans-

mis dans 150 pays. J’ai des amis en Europe qui m’ont

appelé pour me dire qu’ils m’avaient vu à la télé», dit en

riant celui qui enseigne à la Faculté de Droit de

l’Université de Sherbrooke depuis une vingtaine

d’années. Tantôt président du club Optimiste, tantôt

entraîneur de hockey, André Robitaille souhaite voir

Bromont conserver son cachet naturel.
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andré robitaille

Skieur émérite, il est à
l’origine en 1975 du Club

de ski de Bromont.
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Jean-Guy Tarte a été conseiller municipal à la Ville de

Bromont durant 24 ans, soit de 1978 à 2002. «Je dois avoir

battu un record», suggère à la blague Jean-Guy Tarte.

Responsable du dossier de l’aéroport de Bromont, dont il a

été président de nombreuses années, monsieur Tarte se

félicite «d’être allé chercher plusieurs millions de dollars

pour la rénovation et l’amélioration de l’aéroport». On lui

doit d’ailleurs la création de la Régie aéroportuaire des

Cantons-de-l’Est. Arrivé à Bromont en 1975, il achète une

ferme (puis une deuxième en 1978) qu’il exploite encore

aujourd’hui à titre de producteur maraîcher. Son stand au

coin de la route Pierre-Laporte et du chemin de Granby est

très prisé en saison par les amateurs de produits frais.

Il aime parler de son expérience en politique, laquelle lui a

permis de rencontrer des premiers ministres du Québec et

du Canada.

jean-guy tarte

On lui doit d’ailleurs
la création de la

Régie aéroportuaire
des Cantons-de-l’Est.
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Humble de nature, Guido Visser comprend mal que son

nom soit sur la liste des grands bâtisseurs de Bromont.

«C’est plutôt mon père, Martin, qui mérite ce titre; il a

été le premier à tracer des pistes de vélo de montagne

[…]. Je dirais plutôt que c’est Bromont qui a contribué

à mes progrès», explique l’athlète de 34 ans qui a

participé aux Jeux olympiques de Nagano en 1998 au

sein de l’équipe canadienne de ski de fond. Établi

depuis plus d’une dizaine d’années à Saint-Ferréol-les-

Neiges, Guido Visser demeure très actif en vélo de mon-

tagne. Il a terminé quatrième chez les Maîtres cette

année à Bromont. Le 22 septembre dernier, il s’est

envolé pour le Brésil, où il a convolé en justes noces

avec une athlète brésilienne qu’il a rencontrée au mont

Saint-Anne. Ingénieur, il fait le tour du monde, là où le

travail l’appelle. Il prend néanmoins le temps de faire

un détour par Bromont le plus souvent possible.
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guido visser

«Je dirais plutôt que
c’est Bromont qui a

contribué à mes progrès».
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COMMaNDITAIRES Cercle des Cantons

Château Bromont, Domaine Hôtelier

Construction DJL

Daniel Arbour & Associés

Excavation St-Pierre & Tremblay Inc.

Gaz Métropolitain

IBM Canada Ltée

Le Groupe Teknika

Les Consultants SM Inc.

Métro Breton 

Paradis, Lemieux, Francis Avocats

Quebecor World Bromont

SkiBromont.com
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Ont contribué à
l’organisation du gala

Maîtres de cérémonie

Lyne Beaudry

Réal Brunelle

Ronald Caron

Jean-René D’Astous

Donald Demers

Rollande Dubord

Marie-Jérôme Hanoul

Clément Langlois

Guy Desautels

Annie Rousseau
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